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Parmi les très nombreux héros de la mythologie grecque, une place toute particulière doit être faite à Orion. Il s'agit d'un personnage étrange à tous points de vue
. Sorte de géant primordial, il a connu en des temps très anciens une série d'aventures riches de sens, il est mort et a été transporté parmi les astres. Sa présence dans le ciel n'est pas indifférente : la constellation d'Orion, dont le lever héliaque coïncide en gros avec le solstice d'été, constitue un point de repère important pour tous ceux qui s'occupent de la culture de la terre. Le mythe d'Orion est extrêmement compliqué. De surcroît, il est attesté à des époques et dans des sources très diverses. Aucun auteur ancien, même tardif, ne nous a laissé un récit complet du mythe. Nous sommes uniquement renseignés par des narrations d'épisodes isolés, par des allusions ponctuelles ou par des tentatives de synthèse qui sont de toute manière largement incomplètes. Circonstance aggravante : si Orion, comme héros et comme constellation, est mentionné dans l'épopée homérique, s'il apparaît comme constellation dans l'oeuvre d'Hésiode, il est pratiquement absent de la littérature classique grecque : aucun des grands tragiques n'a pris la peine de lui consacrer une pièce. Notre documentation provient donc essentiellement de sources tardives, et parfois même très tardives, en grec et en latin. C'est dire qu'évoquer le rôle du personnage, et particulièrement son armement, constitue une tâche difficile et qui ne peut être menée qu'avec une extrême prudence.


On ne va pas raconter ici en détail l'ensemble du mythe d'Orion. D'une part, ce serait trop long et, d'autre part, le sujet qui nous intéresse aujourd'hui est son armement. Toutefois, on sera amené, en analysant les armes du héros, à évoquer certains épisodes de son mythe. Il a donc semblé utile de présenter rapidement les éléments les plus importants du mythe sans pour autant entrer dans tous les détails et en n'abordant pas l'analyse de tous ces éléments, analyse qui figure dans d'autres publications déjà parues ou à paraître.


Suivant les versions, ou bien Orion est fils de Poséidon et d'Euryalè, une fille Minos - il reçut même de Poséidon le don de se déplacer sur les flots -, ou bien il est fils de deux ou trois divinités, parmi lesquelles se trouvent presque constamment Zeus et Poséidon. Dans cette dernière version, un certain Hyrieus, qui habitait en Béotie, était sans enfants. Sa femme était morte. Trois dieux, Zeus, Poséidon et, le plus souvent, Hermès, se présentèrent chez lui, incognito selon Ovide
, pour éprouver l'hospitalité des mortels. Hyrieus reçut les visiteurs avec beaucoup d'égards. Il sacrifia même en leur honneur un bovidé, qu'il leur servit à manger. Touchés par l'accueil du mortel, les trois dieux lui dirent qu'ils exauceraient le vœu qu'il formulerait. Hyrieus fit le vœu d'avoir un enfant. Dans des circonstances qui varient selon les récits, les dieux urinèrent dans la peau de l'animal qui avait été sacrifié. Ils ordonnèrent à Hyrieus de l'enfouir sous terre. Hyrieus obéit et, neuf mois ou dix mois plus tard, naquit Orion, sorte de géant doué de qualités exceptionnelles : il est très grand, très beau et très fort. 


Orion connaîtra un certain nombre d'aventures, qui se termineront le plus souvent à son désavantage, du moins à première vue. Il se rendit notamment à Chios, où régnait Oinopion, personnage proche de Dionysos et qui avait une fille, Méropè. Orion s'éprit de Méropè et tenta de lui faire violence ou lui fit réellement violence. Pour se venger du héros, Oinopion l'enivra et, tandis qu'Orion cuvait son vin, il l'aveugla puis le jeta sur le rivage. Guidé par le bruit que faisaient les Cyclopes en travaillant à la forge, Orion se dirigea vers l'antre d'Héphaïstos. Là, le dieu forgeron le confia à un certain Kédalion. Celui-ci, juché sur les épaules du géant, le conduisit vers le soleil levant. La rencontre du soleil, qu'il s'agisse du dieu ou de l'astre, rendit la vue à Orion, lequel chercha, mais en vain, à se venger d'Oinopion.


Orion accomplit quelques travaux en Sicile. Ainsi, pour la ville de Zancle (aujourd'hui Messine), il construisit le port et le promontoire d'Aktè. C'est lui également qui aurait construit le promontoire à Pélôris, où il érigea un sanctuaire en l'honneur de Poséidon.


Mais Orion est surtout connu comme chasseur. Plusieurs récits le montrent comme tel poursuivant diverses jeunes femmes de ses assiduités. Si les versions sont incompatibles entre elles, elles aboutissent toutes, en fin de compte, au même résultat, c'est-à-dire au catastérisme du héros, à sa transformation en constellation. Selon une version, lors d'une chasse, Orion rencontra les Pléiades, qu'il poursuivit. Zeus mit fin à cette poursuite, qui semblait durer éternellement, en élevant les Pléiades au rang de constellation. À la demande d'Artémis, déesse chasseresse par excellence, Orion reçut le même privilège. Une autre version montre Orion qui tente de faire violence à Oupis, une nymphe d'Artémis, ou qui s'en prend à la déesse elle-même. Celle-ci tua le héros ou suscita un scorpion, qui piqua Orion au talon et provoqua sa mort. Le scorpion et le héros furent tous deux transformés en constellation. D'après une autre version, le scorpion avait été suscité par la Terre soit parce le héros s'était vanté de supprimer toutes les bêtes sauvages de Crète, se montrant par là excessif, soit parce qu'il s'était interposé entre Artémis ou Létô et le fameux scorpion, protégeant ainsi la déesse - ici, le héros joue un rôle positif. Quoi qu'il en soit, Orion et le scorpion ont été transportés parmi les astres. On pourrait aussi évoquer l'enlèvement d'Orion par l'Aurore. Là encore, le héros trouva la mort, cette fois sous les flèches d'Artémis.


Voici, largement résumés, les principaux épisodes du mythe d'Orion. Comme on peut le constater et comme on l'a déjà dit, le mythe comporte de très nombreuses variantes - on n'en a donné ici qu'une petite partie.


En ce qui concerne les armes du héros, la situation est sensiblement la même. Elles sont évoquées chez des auteurs divers. Ces évocations comportent des données diverses. Il n'y a pas - et c'est déjà un renseignement en soi -, sous le rapport de l'armement, un personnage Orion qui serait, par le fait-même, doté de qualités précises. On vient de rappeler que, héros extraordinaire, Orion a été transporté parmi les astres. Il n'y a pas d'opposition radicale entre l'armement du héros et l'armement qui est associé à la constellation, mais on doit reconnaître qu'il y a parfois des divergences entre les deux.


Dès l'épopée homérique, Orion apparaît - le fait mérite d'être souligné - à la fois comme héros et comme constellation. Comme héros, il est doté d'une massue (rJovpalon) avec laquelle il poursuit aux Enfers un gibier qui toujours se dérobe
. Cette massue est elle-même dotée de qualités diverses : tout en bronze (pagcavlkeon), c'est-à-dire dans un alliage de métal qui renvoie à une période antérieure à l'âge du fer, elle ne peut être brisée, ce qui constitue sans doute l'indication de sa dureté, mais ce qui pourrait aussi lui prêter un caractère inattendu qui en ferait un objet marqué par le divin. La massue est aussi associée, mais rarement, à la constellation. Dans ce cas, elle est le plus souvent remplacée par un glaive. On en reparlera.


La massue est, par définition, une arme de masse qui accable l'ennemi dans son ensemble, mais qui ne permet pas de développements subtils. On la trouve chez quelques héros grecs, qui sont souvent des personnages d'une époque très reculée, sortes de héros primordiaux. Ainsi, Périphétès, appelé aussi Corynètès parce qu'il portait une massue - koruvnh signifie en grec la massue -, était, comme Orion, un fils de Poséidon
. Il s'agit d'un brigand qui tuait avec sa massue tous ceux qu'il rencontrait. Dans sa marche de Trézène à Athènes, Thésée s'opposa à lui, le tua et s'empara de son arme, qu'il adopta à son tour
. De nombreuses représentations le montrent en effet portant un massue
. Dans la tradition, Héraklès est lui aussi muni d'une massue, avec laquelle il massacre un certain nombre de monstres. Dans cette perspective, il apparaît comme un héros civilisateur qui, en des temps très anciens et à l'aide d'une arme très rudimentaire, a permis de débarrasser l'humanité d'êtres indésirables. Autre porteur de massue, Aréithoos, dont il est fait mention dans l'Iliade
, possédait une massue d'argent qui lui avait été donnée par Arès, dieu de la guerre brutale. Aréithoos apparaît lui aussi comme un guerrier brutal. Il fut tué par Lycurgue, héros civilisateur par excellence. La massue d'Aréithoos est d'argent. Des armes en argent peuvent avoir des significations diverses, liées notamment à la brillance. On ne peut s'empêcher, à titre hypothétique, d'évoquer la race d'argent dans le mythe des races tel qu'il est donné dans Les Travaux et les Jours d'Hésiode
. Très inférieurs à la race d'or, les hommes de la race d'argent sont en quelque sorte des adolescents prolongés qui sont victimes de leur folie, de leur u{bri", et qui refusent l'hommage normalement dû aux dieux immortels. Arrivés enfin à l'âge de l'adolescence, ils vivent peu de temps et Zeus, irrité de leur attitude, les a fait disparaître. Faut-il rappeler ici qu'Apollon, qui précisément patronne les adolescents, apparaît, dès le début de l'Iliade, comme porteur d'un arc d'argent - il est ajrgurovtoxo"
. À certains égards, Orion apparaît lui aussi comme une sorte d'adolescent prolongé qui, de l'adolescence, a toutes les outrances.


Tardivement, puisque la seule source connue est Babrios (vers 100 après J.-C.)
, la constellation d'Orion est dite crusovtoxo" "à l'arc d'or", épithète qu'on trouve notamment pour Apollon
, lequel est plus souvent qualifié d'ajrgurovtoxo". Si l'épithète est attribuée par Babrios à Orion quand il parle de la constellation, elle semble néanmoins mieux s'appliquer au héros, qui est un chasseur par excellence. Le fait d'avoir une arme en or constitue sans doute un signe de qualité dans la mesure où l'or est souvent réservé aux dieux, mais on ne peut en tirer d'autres renseignements, car, dans un pareil contexte, l'usage du métal est assez banal. 


À travers toute l'Antiquité, le jeu de l'archer a été envisagé de deux manières
. Ou bien, en des temps très anciens, il s'agit d'un héros solitaire, présenté en général comme un chasseur qui, de ses flèches, tue un gibier redoutable ou monstrueux qu'il ne pourrait souvent atteindre autrement. Le modèle de ces chasseurs solitaires est sans doute Héraklès qui, de ses flèches, a abattu les oiseaux du lac Stymphale. À date ancienne, il faut sans doute y ajouter Ulysse, qui n'avait pas emporté son arc à la guerre de Troie, mais on sait le rôle décisif que cet arc va jouer contre les prétendants de Pénélope et dans la reconnaissance du héros
. Plus tard en revanche, dans les récits de guerres et de combats guerriers, l'archer n'a pas bonne presse. Dans l'épopée antique, comme d'ailleurs dans la chanson de geste, l'archer est celui qui frappe à distance parce que, par faiblesse ou par lâcheté, ou parfois pour les deux à la fois, il ne peut se mesurer franchement avec un ennemi au corps à corps. Pâris, par exemple, présenté comme un lâche et un bellâtre, est archer et Homère ne rate pas une occasion de souligner son manque de qualités guerrières. En ce qui concerne Orion, c'est un archer, mais un archer solitaire, un chasseur, ce qui met le héros parmi des héros des temps très anciens, avec Héraklès et un Ulysse bien antérieur à celui qui est dépeint dans l'Iliade et l'Odyssée.


Orion est aussi armé d'une épée, ou d'un glaive. C'est beaucoup plus une arme de combat. En tant que héros, Orion est doté d'un glaive, mais dans des récits d'une époque relativement tardive, du moins d'après les attestations que nous possédons. La première mention de l'épée du héros apparaît chez Lykophron
. Dans un vers obscur, comme le sont ceux de l'auteur de l'Alexandra, il est question d'un héros, Diomède ou Néoptolème - les scholies posent la quesiton -, qui immolera Polyxène, ou Iphigénie, avec le glaive de Kandaon aux trois pères, Kandaon devant être mis en rapport avec le nom d'Orion chez les Thébains. L'expression garde beaucoup de son mystère et les scholies ne nous éclairent qu'assez peu. D'après celles-ci
, ce glaive aurait été forgé par Héphaïstos lui-même, qui l'aurait remis à Pélée. Il serait alors passé des mains de Pélée à celles d'Achille et de celles d'Achille à celles de Néoptolème. Les scholies expliquent aussi la triple paternité d'Orion, selon une version de sa naissance dont on a déjà parlé et qui disent, en fin de compte, que c'est Diomède qui possédait l'épée d'Orion. Une question se pose évidemment : quand et comment l'épée a-t-elle appartenu à Orion ?


S'il fallait formuler une hypothèse, on pourrait songer à la suivante : sorte de héros primordial doté d'une arme de sauvagerie, la massue, Orion a été, à un moment donné, inséré dans le monde civilisé des héros qui ont constitué l'aristocratie guerrière. À ce titre, il s'est vu conférer un armement plus régulier, d'où la présence d'un glaive, qui est devenu une sorte d'arme illustre que l'on se transmet de génération en génération. En somme, et si l'hypothèse est fondée, malgré le caractère très limité des informations que nous possédons, d'une sorte de héros sauvage ou primitif, Orion se retrouverait une sorte d'ancêtre noble d'une lignée aristocratique. Le cas ne serait pas unique dans la mythologie grecque. Citons, comme exemple parmi d'autres, le cas de Pélée, peut-être l'homme de la boue, phlov", voire à la limite le premier homme, le chasseur quelque peu sauvage du Pélion, ami du centaure Chiron. Pour les besoins de l'épopée et de l'aristocratie héroïque, Pélée serait devenu le roi de Phthie, qui règne sur ses sujets dans son palais et qui peut ainsi cousiner avec les plus nobles des princes achéens
.


Le glaive est plus fréquemment cité, mais à date très récente, pour la constellation. La première mention apparaît chez Aratos de Soles
 et elle est largement reprise et développée chez les auteurs latins, traducteurs et adaptateurs des Phénomènes
. La même notion apparaît chez d'autres auteurs, latins eux aussi, comme Ovide
, Sénèque
 et Lucain
. En ce qui concerne le glaive, on en arrive à la conclusion suivante : à une époque tardive, mais particulièrement en ce qui concerne le héros transporté parmi les constellations, Orion est doté d'une arme tout compte fait la plus banale pour un guerrier, c'est-à-dire un glaive. Deux explications sont a priori possibles. Ou bien le héros a évolué au fil des siècles et, d'abord personnage quelque peu sauvage doté d'une massue, il a été ensuite intégré au rang des guerriers respectables qui, en tant que tels, sont armés d'un glaive. Cette explication ne peut être exclue, mais elle ne rend guère compte du fait que le glaive appartient surtout au héros une fois qu'il a été transporté parmi les astres. Dès lors, une autre explication est possible, qui peut-être rendrait mieux compte des données que nous possédons, même si on ne peut perdre de vue le caractère partiel de nos sources. L'analyse du mythe d'Orion, pour autant que nous puissions le reconstituer à travers ses très nombreuses variantes, dont plusieurs, on l'a vu, ne sont pas compatibles entre elles, nous montre un personnage très lié, à l'origine, à Poséidon, mais qui, dans une certaine mesure, se rapproche du monde de Zeus, c'est-à-dire d'un monde civilisé, ce qui ne l'empêche pas de commettre de nombreuses fautes d'u{bri". L'acheminement d'Orion vers le monde de Zeus peut être interprété comme un cheminement vers la civilisation, Zeus régnant sur l'organisation de la cité des hommes. Quand il est transporté parmi les constellations, Orion l'est, dans la plupart des versions, par Zeus lui-même, comme si, dans le ciel noir de la nuit, qui lui est étranger, Zeus voulait inscrire les points lumineux que sont les constellations et comme si, par cette lumière même, par cette organisation de la sphère céleste, Zeus voulait en quelque sorte s'emparer également du ciel nocturne. Dans une telle perspective, on comprendrait mieux qu'Orion, représenté d'abord comme une sorte de sauvage, portant une massue de sauvage, se soit vu peu à peu conférer une arme plus civilisée. C'est évidemment cette arme qu'il aurait emportée dans le ciel.


En tant que constellation, Orion est aussi doté d'un baudrier, lequel semble être souligné par l'alignement de trois étoiles particulièrement brillantes. Dans le cas qui nous occupe, ce baudrier ne peut avoir d'usage que pour porter le glaive, de telle sorte qu'on est amené à formuler pour le baudrier la même conclusion et les mêmes hypothèses que pour le glaive. Ici encore, le héros apparaît comme un être "civilisé" qui, comme constellation, peut apporter son aide aux marins et aux agriculteurs. Ce n'est dès lors plus une sorte de héros primordial et sauvage qu'il a pu être en des temps très anciens.


Orion est tantôt doté d'une massue, tantôt d'un glaive, tantôt d'un arc, et éventuellement, pour porter le glaive, d'un baudrier. Il s'agit chaque fois d'armes offensives. Le héros est armé pour attaquer, mais il ne dispose d'aucune espèce de protection. La tradition ne lui connaît ni casque, ni bouclier, ni jambières, ni cuirasse. Sur ce dernier point, il existe néanmoins une légère hésitation. Un fragment des Dithyrambes de Pindare
 dit ceci : ajlovcw/ pote; qwracqei;" e[pec j ajllotriva/  jWarivwn, ce qu'on pourrait traduire par "un jour, cuirassé, Orion s'en prit à la femme d'autrui". Il s'agit sans doute d'une allusion à la tentative qu'a fait Orion de violer Méropè, la fille d'Oinopion, mais qui, dans une variante, est dite femme d'Oinopion
. Le problème réside dans l'interprétation qu'on fait du passage. Le sens premier de qwracqeiv" est effectivement "doté d'un qwvrax", c'est-à-dire d'une cuirasse, mais on voit mal pourquoi, voulant faire violence à une femme, Orion se serait affublé d'une cuirasse. On serait plutôt tenté de donner au participe un sens dérivé, et attesté en grec
 : il signifierait fortifié et, en l'occurrence, fortifié par la boisson, en d'autres termes saoul, ce qui serait beaucoup plus conforme au récit mythique. Faute d'autres précisions, on ne peut pousser l'investigation plus loin.


Dans l'interprétation qu'on a pu donner ailleurs du mythe d'Orion, le héros apparaît comme un être agressif, proche des temps primordiaux. L'analyse de son armement aboutit à la même conclusion : sorte de brute sauvage, dont l'activité principale est la chasse - et encore, une chasse excessive -, Orion ne possède aucune protection, ce qui le situe à une époque primordiale, antérieure en tout cas à celle des héros guerriers, pour lesquels les armes défensives étaient indispensables. Il suffit d'évoquer les armes qu'Héphaïstos, dans l'Iliade, forge pour Achille : il ne s'agit que d'armes défensives
. On a pu montrer aussi qu'Orion, en étant élevé au rang des constellations par Zeus, tendait à entrer dans un monde déjà plus civilisé. De la même manière, l'armement attribué à la constellation, c'est-à-dire principalement le glaive et le baudrier, est un armement de guerrier, ce qui situe le héros à un âge plus avancé de civilisation. Certes, en tant que constellation, il ne possède pas d'armes défensives, mais, à vrai dire, à quoi auraient servi à une constellation des armes défensives ? Il n'y avait aucune raison de lui en inventer. En conclusion, on pourrait dire qu'en devenant constellation Orion a en quelque sorte été "civilisé". Il en va de même de son armement, qui, pour la constellation, a lui aussi été "civilisé".
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Résumé

Le mythe d'Orion, dont on ne connaît aucune version complète dans l'Antiquité et qui est attesté surtout à des époques tardives, est complexe. Depuis l'épopée homérique, Orion est présenté tantôt comme héros tantôt comme constellation. Les armes attribuées au héros au cours des épisodes de sa vie sont une massue, ce qui caractérise un personnage des temps très anciens, et, plus tardivement, un glaive. La constellation est munie d'un arc, d'un baudrier et d'une épée, ce qui semble indiquer un guerrier semblable aux héros aristocratiques, en tout cas un personnage plus avancé dans la marche de la civilisation. En devenant constellation, Orion, ainsi que son armement, ont été en quelque sorte "civilisés".
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